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le reconnais. J’ai eu plus d’instruction religieuse, plus d’exhor­
tations à la piété, plus d’exemples de foi, parmi mes maîtres 
que biiiucoup d’hommes de ma génération. Cela aurait suffi- 
cela suffit pour faire un croyant solide, mais à une condition : 
c'est que L famille soit en harmonie avec l’enseignement qu’el­
le fait donner.

— Eh bien ! et la nôtre ?
— Moi, j’ai vu, en rentrant à la maison, trop d’exemples qui 

ne concordaient pas avec la leçon de l’école, et j’ai douté.
— Tu as vu de braves gens, Félicien !
— J’ai vu que vous faisiez passer beaucoup de choses avant 

la religion.
— Lesquelles ? Dis lesquelles ?
— L’énumération serait longue, si je voulais : c’est toute la 

vie ou ce qu’on appelle de ce nom-là : l’innombrable amuse­
ment, le repos, les honneurs, l’avenir, le vôtre et le mien peut- 
être. J'ai vu que vous ne souteniez pas plusieurs des idées 
que j’avais appris d’abord à vénérer, et des hommes qu’on m'a­
vait cités cemme modèles et que vous laissie* parler, chez vous, 
librement, contre des préceptes fennels,..

_Quelque liberté de conversation : la belle affaire !
— J’ai vu que vous approuviez même ce langage, qui, la 

première fois, m'avait choqué ; j’ai été Comme un abandonné 
parmi tous vos soins superflus ; je n’ai pas souvent rencontré 
à votre table et dans vos salons des vertus qui eussent influé 
sur moi... Qui donc s’est préoccupé de me donner des goûta 
de piété et de les entretenir ?

— C’est trop fort ! Est-ce que ta mère ne t'a pas fait faire 
ta première communion, et magnifiquement, je puis le dire ?

— Oh ! je vous en prie, ne me rappelez pas la cravache à 
pomme d’or !

— Que veux-tu dire ?
— Une malheureuse histoire dont il m’a rebattu les oreilles, 

répondit M-’ Limerel. Parce que, pour sa première commu­
nion, il a reçu d’une de nos amies une cravache et d’une autre 

•des soldats de plomb, il semble que toute la fête a été manquée. 
Évidemment, nos amies auraient pu faire un choix meilleur...

— Mais non, ma pauvre maman, elles n’y comprenaient rien, 
et tant d’autres avec elles ! Que venaient-elles faire en ce jour-


